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Copepodes harpacticoi'des souterraines de France 5. 
Description d'un nouveau stygobie du genre 
Elaphoidella sensu Apostolov, 1985, 
Elaphoidella brevicaudata n. sp. et quelques 
remarques sur l'espece Elaphoidella cf. leruthi 

Chappuis, 1937 

Apostol APOSTOLOV 


Abstract. A new species, Elaphoidella brevicaudata n. sp., is described 
from subterranean habitats in Alpes de Haute Provence Departement, 
France. The new species belongs to the group of Elaphoidella gracilis sensu 
Apostolov (1985) and is morphologically close to Elaphoidella phreatica 
Chappuis, 1925. A specimen of Elaphoidella cf. leruthi Chappuis, 1937 is re¬ 
described based on a single female. 
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Introduction 

La presente note fait suite a mes recherches sur les eaux souterraines de 
la France et contient uniquement la description d'une espece nouvelle du 
genre Elaphoidella sensu Apostolov (1985) et qui doit etre consideree comme 
la cinquieme d'une serie de publications faunistiques concernant les 
harpacticoi’des souterraines de la France. 

Le materiel dont l'etude vient d'etre amorcee a ete recolte par Claude Bou. 
Seize echantillons ont ete preleves en differants points de la France. Le 
materiel i?i decrit provient de deux stations des Alpes-Ouest et du Massif 
Central. J'ai trouve deux especes d'harpacticoi'des stygobies, dont l'une etait 
nouvelle, l'autre est tres proche de l'espece Elaphoidella cf. leruthi Chappuis. 
La description de ces deux especes fait l'objet de la presente note. 
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Fam. CANTHOCAMPTIDAE 
Genre Elaphoidella sensu Apostolov, 1985 

Elaphoidella brevicaudata n. sp. 

Materiel examine: 3 femelles et 1 male (Fig. 1-19) 

Localite-type: Simiane; Aven du Rousti; departement Alpes de Haute 
Provence; le 20.02.1999; Coll. C. Bou. 

Holotype: 1 femelle, conservee dans la collection scientifique de 
l'Universite a Bourgas, Bulgarie. 

Paratype: 2 femelles et 1 male. 

Diagnose. 

Femelle. Antennule a huit articles avec aesthetes au quatrieme article. 
Antenne a exopodite uniarticule portant quatre epines, dont deux apicales et 
deux internes. Exopodite de P2-P4 triarticule, endopodite biarticule. L'article 
basal de l'endopodite PI atteignant le milieu du troisieme article de 
l'exopodite, il est muni d'une soie situee au-dessus du milieu. L'article basal 
de l'endopodite des P2-P4 porte une soie interne. L'article median des 
exopodites P1-P4 avec une soie interne. Basoendopodite P5 n'atteignant pas 
le milieu de l'exopodite, portant quatre soies; exopodite ovale, avec quatre 
epines, dont la deuxieme est plus longue est barbelee. Branches furcales 1.25 
fois plus longues que larges; deuxieme soie apicale elargie a sa base. 

Male. Antennule prehensile. Endopodite P2 biarticule, l'article basal avec 
une soie interne; deuxieme article avec deux soies, dont l'une interne et 
l'autre apicale. Endopodite P3 triarticule, l'article basal avec une soie interne. 
Troisieme article de l'exopodite P4 avec six soies et epines, dont 3 a 5 munies 
de dards grossiers. Basoendopodite P5 reduit, sans epines; l'exopodite ovale, 
avec quatre epines, dont l'interne est tres petite. Branche furcales plus 
longues que larges. 

Description. 

Femelle. Le bord posterieur des somites du corps est lisse dorsalement et 
ventralement (Fig. 1, 2). Sur la face ventrale, l'ornementation des somites est 
la suivante: somite genital avec une rangee distale de spinules interrompue 
de la zone mediane; les deux somites suivants avec une rangee ininterrompue 
de spinules a leur bord posterieur (Fig. 3). 

Le bord libre de 1'opercule anal est arrondi, ome de fines spinules (Fig. 2). 

Furca (Fig. 2, 8): les branches furcales sont 1.25 fois plus longues que 
larges; elles sont armces de deux soies apicales, l'interne deux fois plus longue 
et quatre fois plus large que l'externe, un peu elargie a sa base, d'une soie 
subapicale interne et de deux soies laterales inserees l'une au premier tiers, 
l'autre au second tiers du bord externe; sur la face dorsale, une soie geniculee 
a sa base. Pas d'ornementation a leur surface. 

Antennule (Fig. 4): compose de huit articles; le quatrieme avec un aesthete. 

Antenne (Fig. 5): allobasis glabre. Exopodite uniarticule avec quatre 
epines, dont deux internes et deux apicales. Endopodite uniarticule avec deux 
epines et deux spinules au bord interne, cinq epines apicales. 
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Fig. 1-8. Elaphoidella brevicaudatan. sp., femelle: 1 - Habitus; 2 - somite anal et furca vue 
dorsale; 3 - somites abdominaux, vue ventrale; 4 - Al; 5 - A2; 6 - Mxp.; 7 - Aire genital; 8 - 
Furca laterale 
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Maxillipede (Fig. 6): basis glabre. Premier article de l'endopodite lisse; 
deuxieme article avec un fort crochet. 

PI (Fig. 9): basipodite avec deux epines, l'une interne et l'autre externe, 
forte. L'article basal de l'endopodite n'atteignant pas l'extremite du troisieme 
article de l'exopodite; il est arme d'une soie barbelee a Tangle distal interne; 
deuxieme article avec une epine distale interne; troisieme article porte trois 
epines. Exopodite avec les epines usuelles a l'angle distal externe des deux 
premiers articles; deuxieme article avec une epine distal interne; troisieme 
article avec quatre addendes. 

P2 (Fig. 10): basipodite avec une forte epine externe. Endopodite biarticule. 
Le premier article porte une longue soie barbelee, situe au milieu de l'article. 
Deuxieme article porte quatre soies, dont deux internes et deux apicales. 
Exopodite avec une soie interne sur le deuxieme article et cinq sur le 
troisieme article, dont une soie interne. 

P3 (Fig. 11): avec un endopodite biarticule, premier article avec une soie 
interne, second article avec trois soies interne, deux soies apicales et une soie 
subapicale. L'exopodite porte six soies et epines sur l'article terminal. 

P4 (Fig. 12): basipodite avec une longue epine externe. Endopodite 
biarticule; premier article avec une soie interne, deuxieme article avec deux 
soies interne, dont la deuxieme est plus forte et barbelee dans sa moitie 
inferieure. Article distal de l'exopodite avec six soies et epines. 

La chetotaxie des P2-P4 peut etre resumee ainsi: 



Exopodite 

Endopodite 

P2 

0 1 

122 

1 2 11 

P3 

0 1 

222 

1 3 2 1 

P4 

0 1 

222 

1 2 11 


P5 (Fig. 13): basoendopodite ne depassant la base de l'exopodite; il est 
arme de quatre epines barbelees. Exopodite ovale, avec quatre epines, dont la 
deuxieme de l'interne est bien developpee et barbelee. 

Longueur de la femelle: 0.42 mm. 

Male. L'omementation du corps et des branches furcales comme chez la 
femelle (Fig. 14), sauf la soie apicale mediane qui est un peu elargie a sa base. 

Antennule (Fig. 15): prehensile. 

Antenne est identique e celle de la femelle. 

La chetotaxie des exopodite P1-P3 est identique a celle de la femelle. 

P2 (Fig. 16): endopodite biarticule, l'article basal avec une soie interne; 
second article porte une soie interne et une soie apicale. 

P3 (Fig. 17): endopodite triarticule; premier article porte une soie; 
deuxieme article avec une longue epine; troisieme article avec deux epines 
apicales, dont l'interne est plus courte. 

P4 (Fig. 18): endopodite biarticule, premier article glabre, deuxieme article 
avec deux epines apicales, dont Texterne est plus courte. L'article distal de 
l'exopodite avec six epines, dont la deuxieme est bien developpee; troisieme a 
cinquicme avec une dimorphisme sexuelle. 
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Fig. 9-19. Elaphoidella brevifurcata n. sp., femelle et male: 9 - Plo; 10 - P2o; 11 - P3o; 12 - 
P4o; 13 - P5o; 16 - endopodite P2o; 17 - endopodite P3o; 18 - P4o; 19 - P5o 
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P5 (Fig. 19): basoendopodite reduit a une lame chitineuse, sans epines a sa 
partie interne. Exopodite petit avec quatre epines apicales, dont l'interne est 
plus petite; deuxieme epine de l'interne a l'externe beaucoup plus developpee 
que les deux suivantes. 

Longueur du male: 0.40 mm. 

Etymologie. Nous nommons la nouvelle espece brevicaudata qui possede 
une plus courte branche furcale. 

Ecologie. C'est une forme stygobie qui habite les eaux souterraines. 


Position systematique 

J'ai range cette espece parmi les especes du groupe gracilis du genre 
Elaphoidella sensu Apostolov (1985), d'apres les caracteres suivants: 
endopodite PI triarticule, endopodite P4 biarticule et l'article distal de 
l'exopodite P4 avec six soies. 

Elaphoidella brevicaudata n. sp. montre une assez grande ressemblance 
avec Elaphoidella phreatica decrite par Chappuis (1925). II offre de nombreux 
points communs avec cette espece: article terminal de l'exopodite P2 avec 
cinq addendes; dernier article de l'exopodite P3 et P4 avec six addendes; 
basoendopodite et exopodite P5 avec quatre epines. 

La nouvelle espece s'en distingue par les caracteres suivants: 

- le bord posterieur des somites du corps lisse; 

- branches furcales plus courtes que celui-ci de phreatica ; 

- soie apicale mediane plus epessee, elargie a sa partie mediane. 

Elaphoidella brevicaudata n. sp. ressemble beaucoup a Elaphoidella 
jeanneli Chappuis de Italie et Macedoine. Mais on ne peut rapporter la 
nouvelle espece a celle-ci bien quelle montrent des particularities assez 
proches. Elle montre des ecarts notables par rapport a Elaphoidella jeanneli. 
Ces ecarts se rapprochent a des differences de longueur de la furca, ainsi qu'a 
la chetotaxie de cinquieme patte natatoire. Basoendopodite P5 porte, dans 
l'espece Elaphoidella jeanneli, trois epines, chez nos exemplaires nous 
observons une epine supplemental notablement plus courte. 

Les meme differences on peut etre releve permis la nouvelle espece et 
Elaphoidella charon. 

La comparaison entre les exemplaires femelles montre que par la 
structure de PI et surtout par P3 et l'exopodite de P4, la nouvelle espece se 
rapproche davantage de Elaphoidella cavatica decrite par Chappuis (1957) 
par leurs branches furcales tres courtes et par le nombre des soies sur 
l'endopodite P2 et P4. L'article terminal de l'endopodite P2 porte, dans 
Elaphoidella cavatica cinq soies, chez la nouvelle espece, cet article porte 
quatre soies. Chez la nouvelle espece, l'article basal de l'endopodite P4 porte 
une soie interne, tendis que une telle soie manque chez Elaphoidella cavatica. 
D'autre parte on peut constater les differences dans la structure de P5 de la 
femelle. Basoendopodite P5 porte, dans l'espece Elaphoidella cavatica trois 
epines, chez E. brevicaudata n. sp. on observe quatre epines. 


46 


En la comparant avec ElaphoicLella croatica decrite par Petkovski (1959) 
de l'interstitielle de la riviere Neretva, la principale difference se releve au 
niveau de la furca qui est nettement plus courte dans la nouvelle espece. Elle 
differe de cette espece par le nombre de soies des endopodites P2 et P4. Une 
difference valable pour les deux especes a la fois, est la presence sur le premier 
article de l'endopodite de P4 une soie interne, tandis que chez E. croatica une 
telle soie manque. 

S'il faut chercher quelque difference, en se basant sur les exemplaires 
males, entre les especes citees plus haut et la nouvelle espece, nous devrions 
mettre plus pres de difference consiste ici, en la presence de deux, au lieu de 
trois soies chez Elaphoidella jeanneli et E. charon ou quatre soies chez E. 
italica et E. croatica sur le deuxieme article de l'endopodite de P2. On doit 
souligner que 1'article distal de l'endopodite de P4 chez la nouvelle espece 
porte settlement deux epines au lieu de trois (E. phreatica, E. charon, E. 
italica, E. croatica) et quatre chez E. jeanneli. 

En tenant compte de ces variations la chetotaxie des endopodites P2-P4 et 
P5 peut s'etablie de la fa<;on suivante: 

Tableau 1 


Espece 

P 2 

1 2 

1 

P 3 

2 

P 4 

1 2 

P 5 

Benp. 

Exp. 

Femelles 











E. brevicaucLata 

1 

2 2 0 

1 


3 2 1 

1 

2 2 1 

4 


4 

E. phreatica 

0(1) 

2 2 1(0) 

0(1) 

3 2 1 

1 

2 11 

4 


4 

E. jeanneli 

1 

2 2 0 

1 


3 2 1 

1 

2 11 

3 


4 

E. charon 

1 

2 2 0 

1 


32 1 

1 

2 11 

3 


4 

E, cavatica 

1 

2 2 1 

1 


3 2 1 

0 

2 11 

3 


4 

E. croatica 

1 

22 1 

1 


32 1 

1 

2 11 

4 


4 ( 5 ) 


P 2 


P 3 


P 4 


P 5 



1 

2 

1 

2 

3 

1 

2 

Benp. 

Exp. 

Males 











E, brevicaudata 

1 

110 

1 

1 

0 2 0 

0 

0 2 0 

- 


4 

E. phreatica 

0(1) 

2 2 0 

0(1) 

1 

0 2 0 

0 

111 

- 


4 ( 2 ) 

E. jeanneli 

1 

2 10 

7 

7 

7 

0 

2 11 

- 


4 

E. charon 

1 

2 10 

? 

7 

7 

0 

111 

- 


4 

E. italica 

1 

2 2 0 

0 

1 

0 20 

0 

12 0 

- 


4 

E. cavatica 

1 

2 2 0 

7 

7 

? 

0 

111 

- 


4 

E. croatica 

1 

2 2 0 

1 

1 

0 2 0 

0 

111 

' 


4 


Si on fait une comparaison entre la nouvelle espece et des especes ci- 
dessus, on constate qu'elles ont une deuxieme soie interne sur Particle distal 
de l'endopodite P4 couverte des spinules dans sa moitie inferieure. D'autre 
parte Particle terminal de l'exopodite P4 avec les epines 3 a 5 munies de dards 
grossiers. 

II apparait done que la nouvelle espece et les especes E. phreatica de 
Transylvanie, Italie, Bulgarie et de Roumanie (Banat); E. jeanneli des grottes 
pres de Postoina (Slovenie) et de la grotte Baradla pres de Aggtelek (Hongrie 
du Nord); de la grotte Bekebarlang et des environs de Vicence; de Bulgarie et 
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d' Italie; E. cavatica de la grotte de la Tiere (Ain, France) et E. croatica de 
Bosnie, appartiennent toutes a une merae lignee. La meme opinion partage 
Chappuis (1957). D'apres cet auteur ces especes sont issues d'une meme forme 
qui a evolue differemment dans differents massifs montagneux ou elles ont 
peuple les eaux souterraines. 

Ces differences me semblent suffisantes pour imposer une separation 
entre especes qui sont sans doute etroitement apparentees au sien d'une 
lignee phylogenetique en evolution, mais neanmoins distinctes. 

En effet, les especes du genre Elaphoidella (Chappuis) accusent une grand 
variabilite, c’est pourquoi leur determination presente des diffilcultes. Parmi 
les harpacticoides souterraines, il y a des especes tres constantes et des 
especes variables, meme dans le cadre de la meme population, comme par 
exemple E. phreatica (Chappuis). 

La position systematique de l’espece est delicate a etablire car cette forme 
presente des affinite avec certains especes du genre. 

En discutant l’espece Elaphoidella phreatica Petkovski (1972) fait une 
revision de la position systematique et affirme que cette forme est tres 
variable et qu’il s’agit probablement d’une espece collective. 

La position systematique de l’espece E. phreatica a ete repose de la 
decouverte de cette forme par Karanovic (2001) a Montenegro. Les 
exemplaires etudies par cet auteur presentent de grandes variations de taille 
(male 0.427 a 0.546 mm; femelle de 0.498 a 0.556 mm) et d’armature des pattes 
natatoires. Karanovic (2001) complete la diagnose de l’espece E. phreatica 
par des observation sur la variabilite des 68 exemplaires femelles et males, 
recoltes dans plusieurs localites. En se basent du materiel de Montenegro, cet 
auteur partage l’opinion de Petkovski (1972) et considere l’espece E. 
phreatica comme une espece variable et polymorphe. Etudiant plusieurs 
exemplaires de E. phreatica de Montenegro, il constate que l’espece est 
variable surtout en ce qui conceme la chetotaxie des pattes natatoires. Il 
admet l’hypotese que Elaphoidella cavatica Chappuis, 1957, E. croatica 
Petkovski, 1959, E. oglasae Cottarelli et Torrisi, 1976 et E. italica Pesce et al., 
1987 sont synonymes a E. phreatica. Karanovic mentione que les especes 
citees plus haute sont tres proches a E. phreatica en ce qui concerne 
l’armature des pattes thoraciques, l’opercule anal et l’omementation des 
somites. En ce qui conceme la structure des mandibules, maxilles et 
maxillules de la femelle et du male qui ont un valeur systematique, Karanovic 
ne montre pas ces caracteres comme un criterium sur pour clairifier la 
position systematique de l’espece E. phreatica. 

D’apres mon avis cependant, une telle revision de la position systematique 
de l’espece E. phreatica sans une position geographique et ecologique est plus 
difficile de tirer des conclusions. Il est necessaire d’etudier en detail un 
nombre plus grand d’exemplaires de divers regions avant poser les especes 
citees par Karanovic en synonyme. Dans ce cas nous avons mis en doute la 
valeur systematiaque propose par Karanovic. 
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Fig. 1-9. Elaphoidella cf. leruthi Chappuis, femelle: 1 - segment anal et furca dorsale; 2 - 
segment anal et furca ventrale; 3 - Al; 4 - A2; 5 - Maxillipede; 6 - aire genital; 7 - Mandibule; 
8 - Maxillule; 9 - Maxille 
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Elaphoidella cf. leruthi Chappuis, 1937 (Fig. 1-16) 

Materiel examine: 1 femelle. 

Localite: Source du Figuier-Janoye; commune de Penne, Tarn; Decembre 
1999; Coll. C Bou. 

Discussion. Nous avons constate la presence d'un exemplaire femelle de 
cette espece dans un echantillon de source de la commune Penne, Tarn, en 
association avec Attheyelle (B.) wulmeri et un representant du genre 
Ceuthonectes Chappuis nouveau pour la science. Cet exemplaire femelle se 
rapproche surtout de l'espece Elaphoidella leruthi, decrite par Chappuis 
(1937) du debit d'une source pres de Liege en Belgique et plus tard de fontaine 
Bouillante dans le Loiret en France (ROUCH, 1986). Malheureusement nous ne 
connaissons pas jusqu'a presente le male, Elaphoidella leruthi. D'apres 
Chappuis (1953) l’espece est parthenogenetique dans le Nord de l'Europe. 
Dans un materiel d'une flaque d'eau dans la grotte du Bose pres de Saint 
Antonin, departement du Tarn et Garonne cet auteur (Chappuis, 1953) trouve 
un male qui montre des ecarts notables par rapport a Elaphoidella leruthi. 
D'apres ces differences, et de par leur isolement geographique, Chappuis 
(1953) decrit une nouvelle sous-espece, Elaphoidella leruthi meridionalis. 
Depuis Elaphoidella leruthi meridionalis a ete recoltee dans les 
departements du Tarn (Bou, 1966); de l'Aude (Rouch, 1986) des Basses 
Pyrenees (Chappuis & Rouch, 1959) de l'Herault (Rouch et al., 1968). 

D'apres la cle de determination des especes du genre Elaphoidella, 
proposee par Apostolov (1985) l'exemplaire femelle trouve par nous, 
appartient au groupe simplex. Sans disposer d'un dessin d'ensemble de la 
forme type, en me basant uniquement sur la description et les dessins de 
Chappuis, j'ai trouve des differences entre la forme type d'une part et mon 
exemplaire de l'autre; celles-ci se distinguent de la type par les traits 
suivants: 

- longueur du corps; 

- nombre des spinules sur l'opercule anal different; 

- deux derniers somites abdominaux sans ornementation; 

- nombre des soies laterales des branches furcales, une soie chez notre 
femelle, deux soies chez l’espece type; 

- nombre des epines sur l'endopodite P4 variable. 

L'analyse morphologique de deux formes trouvees dans les eaux 
souterraines d'une region nous permet de comparer les deux populations. 
Sans doute, l’espece trouvee par nous appartient a l’espece type, Elaphoidella 
leruthi. Le manque d'assez de materiel ne nous donne pas la raison de decrire 
l'exemplaire etudie comme une espece differente. Les petites variations 
morphologiques sont probablement liees a l'heterogeneite des milieux peuples 
par les individus - grottes, sources et fontaines. 

Evidement, la comparaison entre les deux especes, citees plus haut, d'une 
region, montre qu’elles sont plus ou moins alliees et differant souvent 
seulement par des ecartes peu importants. Elies sont sans doute etroitement 
apparentees au sein d'une lignee phylogenetique en evolution. Ces caracteres 
n'auraient pas de valeur taxonomique, car inconstants. 
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Pour completer la description de l’espece Elaphoidella leruthi, nous 
donnons ci-dessous des dessins qui illustrent les caracteres morphologiques 
de valeur taxonomique de cette espece. 





Fig. 10-16. Elaphoidella cf. leruthi Chappuis, femelle: 10 - PI; 11 - P2; 12 - P3; 13 - P4; 14 - 
endopodite P4; 15 - P5; 16 - oeufs 


51 



























Remerciements 


Je remercie M Claude Bou qui m'a aimablement confie le materiel de 
determination. II trouvera ici l'expression de mes plus vifs remerciements. 


Bibliographie 

Apostolov A. 1985. Etude sur quelques Copepodes Harpacticoides du genre Elaphoidella 
Chappuis, 1929 avec une revision du genre. - Acta mus. Maced. Hist. Nat. Skopje, 7 ( 7 ): 
133-163. 

Apostolov A. Sous presse. Copepodes harpacticoides stygobie de France. 1 . Le genre 
Ceuthonectes Chappuis, 1929 avec une description de deux formes nouveUes. - Crustaceana. 

Apostolov A. Sous presse. Copepodes harpacticoides souterraines de France. 2. Description 
de deux nouveaux copepodes du genre Parastenocaris Kessler, 1913. - Beaufortia. 

Apostolov A. Sous presse. Copepodes harpacticoides souterraines de France. 3. 
Elaphoidella claudboui n. sp. un stygobie du genre Elaphoidella Chappuis, 1929 du 
Massif Central. - Riv. Idrobiol. 

Apostolov A. Sous presse. Harpacticoides (Crustacea, Copepoda) des eaux souterraines de 
France. - Mem. Biospeol. 

Bou C. 1966 . Faune souterraine du Sudouest du Massif Central. I. Contribution a la 
connaissance des invertebres cavernicoles. - Ann. Speol., 21 (3): 689-706. 

Chappuis P.A. 1925. Sur les Copepodes et les Syncarides des eaux souterraines de Cluj et des 
Monts Bihar. - Bull. Soc. Sti. Cluj, 2: 157-182. 

Chappuis P.A. 1937. Un nouveau Copepode troglobie des eaux souterraines des environs de 
Liege. - Bull. Mus. Royal Hist. Nat. Belgique, 13 (3): 378. 

Chappuis P.A. 1953. Notes sur les Copepodes. 17. Copepodes Harpacticoides de la grotte du 
Bose (Tarn et Garone). - Notes Biospeol., 8 : 87-90. 

Chappuis P.A. 1957. Notes sur les Copepodes. 24. Une Elaphoidella d'une grotte du 
departement de l'Ain. - Notes Biospeol., 12 ( 1 ): 44-48. 

Chappuis P.A., Rouch R. 1959. Harpacticoides cavernicoles des Basses-Pyrenees. - Ann. 
Speol., 13: 151-154. 

Karanovic T. 2001. Elaphoidella amn.sp. (Crusracea, Copepoda) and two other interesting 
species of the genus Elaphoidella from Montenegro (SE Europe). - Beaufortia, Bull. 
Zool. Mus. Univ. Amsterdam, 51 (2): 57-74. 

Petkovski T. 1959. Neue und bemerkenswerte Harpacticoide Ruderfusskrebse (Crustacea, 
Copepoda) aus dem Grundgewassern Jugoslaviens. - Acta Mus. Maced. Sci. nat., 6 (5): 
101-119. 

Petkovski T. 1972. Zur Copepodenfauna der Hohlen von Banat. - Acta Mus. Maced. Sci. 
nat., 8 (2): 21-38. 

Rouch R. 1986. Copepoda: les harpacticoides souterrains des eaux douces continent ales. - 
Stygofauna Mundi, 321-355. 

Rouch R., Juberthie L., Juberthie C. 1968. Recherches sur les eaux soutarraines. 3. Essai 
d’etude du peuplement de la zone noyee d'un Karst. - Ann. Speol., 23: 717-733. 

Reg a le 23.01.2002 


Adresse de fauteur: 

Dr Apostol Apostolov 
Izgrev, Bl. 35, bx. R 
8008 Bourgas, Bulgarie 


52 


Xapnakmukougu om nogjeMnume 6ogu Ha <I>panu,u>i 5. 
Onucanue Ha egun ho6 cmuzo6uoHm om pog Elaphoidella 
sensu Apostolov, 1985, Elaphoidella brevicaudata n. sp. 
u Hakou SeAe^kku 6i>pxy Buga 
Elaphoidella cf. leruthi Chappuis, 1937 

AnocmoA AFIOCTOAOB 

(P e 3 K) m e) 

npu onpegeAaHe Ha MamepuaAume, npegocmaBemi om g-p Cl. Bou, cbBupaHu om 
nog3eMHume 6ogu 6 genapmaMeHm Alpes de Haute Provence u om u36op 6 pauoHa Ha 
o6muHa Penne, Tarn BhB OpaHu.ua npe3 1999 2., ycmaHo6uxMe g6a Buga om pog 
Elaphoidella Chappuis. Om max Bugbm Elaphoidella brevicaudata n. sp. e ho 6 3a 
Haykama. IIo cBoume cucmeMamuaHu 6eAe3u mou cmou mhoso 6AU3ko go Hakou Beue 
u36ecmHU npegcmaBumeAU Ha mo3u pog - E. phreatica u E. jeanneli , ci»o6u^a6aH 3a 
Bi»A 2 apua, MakegoHua u HmaAua. HoBuam Bug noka36a cxogcmBo c E. croatica om 
X'bpBamua, kakmo u c Buga E. italica, onucaH om HmaAua. Om nocoaeHume BugoBe ce 
pa3Auua6a no 6poa Ha uemuHkume 6i>pxy eHgonogum P4 u no-kbcama (j>ypka npu 
^eHckume ek3eMnAapu. IIpu ivrb^kkume pa3Aunuama 3aca2am 6poa Ha uemuHkume 6i>pxy 
eHgonogum P2 u P4 u ycmpoucmBomo Ha <j>ypkama. 

Bmopuam Bug noka36a 20AaM0 cxogcmBo c Buga E. leruthi , onucaH om u36op 6 EeA2ua, 
a no-kbCHO HaMepeH u 61,6 Opamjua. Pa3Auuuama om munumiua Bug 3aca2am 
pa3Mepume Ha maAomo, 6poa Ha uiunuemama Btpxy onepkyAyMa, Auncama Ha 
opHaMeHmanua Ha gBama nocAegHU ceaMeiima Ha maAomo u 6poa Ha uemuHkume Btpxy 
eHgonogum P4. BepoamHO Bugtm noka36a no-go6pe u3pa3eHa BapuaBuAHOcm, nopagu 
koemo gaBaivie u ntAHU pucynku Ha HaMepeHua om Hac AeHcku ek3eMnAap. 

B mekcma e guckymupaHo npegAO&eHuemo Ha Karanovic (2001) 3a cuHOHUMU3upaHe 
c Buga E. phreatca Ha HakoAko Buga om pa3AUUHU 2eo2pa<j>cku o6Aacmu. ABmoptm 
U3pa3a6a Heci>2Aacue c moBa npegAoiemie, m^u kamo cuHOHUMU3upaHemo e HanpaBeHO 
caMO no Hakou Mop^oAosumiu 6eAe3u, nogAo^keHu Ha cuAHa u3Memiu6ocm, 6e3 ga ce 
63eMam nog BHUMaHue ycmpoucmBomo Ha MaHgu6yAama> MakcuAama u MakcuAyAama, 
koumo UMam cucmeMamuaHO 3HaueHue, kakmo u 3002eo2pa<j>ckomo pa3npocmpaHeHue 
Ha BugoBeme u maxHama ekoAoeua. 
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